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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Ueneralites. L'exercice tie 1914 a etc

d'une importance extraordinaire pour la

Croix-Rouge suisse. Les sept premiers mois

n'ont, il est vrai, rien prdsonte d'insolite.
II en a dte autrement, en revanche, des cinq
dernicrs; la tourniente qui s'est abattue sur
le nionde, et dont les et'fets se font sentir
jusque dans notre petit pays bien qu'il soit
domeure stranger ä cette guerre effroyable,
a en effet ndeessite la mise sur pied generale

de l'armee suisse et, avec elle, la

mobilisation de la Croix-llouge. Et e'est ainsi

que, pour la premihre fois depuis qu'elle
existe, notre Society s'est vuo mise en face

de sa tache primordiale, qui est de seconder
le service sanitaire do l'armee.

II est evideinment impossible, it un

moment oil line bonne partio de harmee

est encore sous les drapeaux et oil
('organisation ile paix do la Croix-Rouge est

remplacee par celle de guerre, de fourni r
un rapport definitif sur ce (jue la Societe

a fait dans cette periode, grave eutre

toutes, ipii s'est ouverte pour la patric
suisse au commencement d'aoiit 1914. C'est
chose qui lie pourra avoir lieu qn'unc fois
la paix revenue. On peut cependant cons-
tater maintenant dejii et avec satisfaction

— ipio d'une maniere generale la

Croix-Rouge suisse a accompli sa tache

difficile d'une fajon qui a trouve l'appro-
bation lion seulement de l'armee, mais

aussi de la population. II est clair que
tout ne s'est point passd sans critiques
plus on moins justifiees on sans reprochos
et recriminations, ceux-ci heureusement

noil fondes pour la plupart. Mais il n'v
a certes rien d'dtonnant it cola, pour ime

premihre mobilisation, et notre Societe n'a

fait que partagcr ii cet dgard aussi le sort
do l'anntje elle-meme, ce qui peut nous
consoler! Quo! qu'il en soit, il sera teiiu
eompte des critiques fondees et s'inspirant
du sincere ddsir d'ameliorcr notre service.
11 faut dire, d'ailleurs, qu'il bien des points
de vue les experiences faites on ii faire

*) Ce rapport n'est sorti do presse que les derniers jours de deeembre de sorte qui
noils n'avons pas pu ou doniiiT un extrait. jusqu'iei, I I'M.I
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encore pendant cette occupation des t'ron-

tieres sont preeieuscs et - il y a du nioins
tout lieu de l'esperer — seront de meine
fructueuses pour le ddvcloppeinent ultü-
rieur de l'institution ainsi que pour ce qui
touche il ses rapports avec l'armtie. Mais
si l'on considbre que la guerre a surpris
notre Societe en pleine transformation et

reorganisation, on lie saurait, sans injustice,
faire autrement que reconnaitre qu'elle s'est

acquittee honorablement d'une tache que
les circonstances rendaicnt particuliere-
ment difficile.

Sans vouloir empibter sur un rapport
ulterieur qui sera plus dbtaille que
celui-ci nous croyons utile de toucher
bribvement maiutenaut dejä quelques points
dc l'oeuvrc accomplie par la Croix-Rouge
suisse depuis le mois d'aofit 1914.

La collcctc commencee des le dbbut de

la mobilisation de l'armbc revetait d'autant

plus d'importance qu'elle devait fournir il
la Socidte les ressources necessaires pour
deployer son activite. Elle btait d'ailleurs

cpiasiment indispensable, car vu la situation

du niarchö de l'argent il etait impossible,

pour les premiers temps tin moins,
de recourir il la fortune de la Societe; et,
d'autre part, 011 ne pouvait bvideuimont

compter sur le supplement de subvention

promis par la Confederation. Le 2 aoüt,
c'est-a-dirc la veille du premier jour de

mobilisation, la Direction de la Croix-Rouge
approuvait les mesures proposees par le

secretariat central relativement a la collecte.
Celle-ci ne pouvait pas etre restreinte aux

especes; elle devait au contraire porter
egalement sur des dons en nature, de tout

genre. En depit de l'incertitude des temps,
le resultat obtenu fut des plus rejouissants.
Outre de grandes quantitds d'objets d'liabil-
lement et autres, la collecte avait en effet
produit, au 6 janvier 1915, une somme dc

fr. 948,4cS2. 97, c'est-a-dire bien plus que
ne s'y attendaient ceux-lil memos auxquols

on aurait peut-etre pu reprocher un opti-
misme exccssif. Avec l'introduction de

cette collecte, la Direction de la Croix-
Rouge avait acheve sa tächc officielle et
ses attributions passaient desormais, con-
formbment aux Statuts, au mlklecin en

chef de la Croix-Rouge designe par I'au-

torite militaire, c'cst-a-dire ä M. le colonel

Bohny, qui le 3 aofit prenait en mains la
direction de la Society et s'installait au
socretariiit central, a Berne.

Comme personne, au debut de la mise

sur pied de 1'armee, ne pouvait dire si_ le

role de nos soldats se bornerait a assurer

l'integrite des frontieres ou si, au contraire,
ils ne seraient pas ontraines dans la melee,

la mobilisation de la Croix-Rouge porta
sur toutes les subdivisions de celle-ci.
C'est ainsi que les colomies furent appelees
avec les lazarets de campagne auxquels
elles sont attribuees et au service desquels
elles participerent effectivement pendant
plusieurs semaines. De leur eotd, les dr-
iachemcnts de saws hospitalirres etaient
mis dc piquet et quatre d'entre eux etaient
commandes pour une semaine afin d'etablir
un hopital territorial ä Glaris. D'autre part,
un grand nombre de personnes offrirent
lenrs services en qualite d'infirmiers ou

infirmii'res auxiliaires; en peu de temps,
les listes d'inscription sc couvrirent de plus
de six mille 110ms. 8i rejouissante qu'ait ^te
la manifestation de tant de bonnes volontes,
les experiences faites n'en montrent pas
moins clairement que sans un tri rationnel
et bien prepare de cos auxiliaires leur
emploi se heurte aux plus grosses diffi-
cultes.

Vu la tournure prise par la guerre, la
tiiche de la Croix-Rouge se simplifia dans

une certaine mesure au bout de quelques
semaines, en memo temps qu'elle se pre-
cisait. II apparut de plus en plus que
1'assistance proprenient dite des malades

et des blesses devait oüder lc pas il une
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(euvre qui, pour etre nioins brillante d'ex-
terieur, li'en etait que plus utile au fond:

pourvoir de sous-vetements et autres effets
d'habillenient les soldats indigents de notre

armee. Cctte (euvre d'hygiene bien enten-
duo devint particuliercment iniportante a

l'entrüe de la saison froide. Comme les

dons en nature recueillis au moyen de la

collecte ne suffisaient pas, on fit cont'ec-

tionner — contre paienient - de grandes

quantites de linge. ('ela flit particuliere-
ment l'affaire des sections ainsi que des

societds d'utilite publique de dames qui
lour sont affiliees. Le travail, qui out lieu

ä domicile, fut 1111 gagne-pain bienvenu,

malgre la modicith de la retribution, pour
beaucoup de feinnies dans ces temps on le

rencherissement des clioses les plus n£ccs-

saires ä la vie se fait si duroment sentir.
Le nombre considerable de detnandcs de

pared travail qui nous out etc adressees

montre combicn la iSocRte avait en la main

licureuse en choisissant ce mode de faire;
aussi est-ce avec une grande joie que nous
eussions fait droit a toutes ces demandes,

inais cela n'etait mallieureusement pas
possible. — - La repartition des dons aux
soldats necessiteux n'a pas laisse de presenter
de reelles difficultes, surtout dans les

commencements. La Croix-Rouge s'est vu faire

a ce sujet bien des critiques, dont beau-

coup cependant etaient injustifities quand

encore olles ne ttiinoignaicnt pas d'une

Rgerete doublee de suffisance. Ce n'est

que pen a pea qui1 les commandants de

troupe, d'uii cote, et le public, do l'autrc,

parent etre iimenes it agir de concert avec

nous. Cortes, ce n'dtait pas unc petite
affaire que de prevenir les difficultes qui
nieuaeaient a chaquc instant d'entraver
l'muvre; mais le succ.es a fini par venir
et l;on pent dire que, maintcnant, les choses

marchont bien d'une faeon generale.
Outre la distribution de linge aux soldats

necessiteux, la Croix-Rouge a fait egale-

mont de grandes deputises pour procurer
a l'armee des moyensde transports destines

au service sanitaire de montagne ct pour
l'equipcment des infirmeries militaires,
depots de malades et autres etablissemcnts
de ce genre qui se sont crees dans divers
endroits au fur et it mcsurc des besoins.

Toutes ces täches, qui devaient s'ae-

complir en quelque sorte simultanthnent,
surtout au debut, ont obligü d'augmcnter
h> personnel du bureau do notre medecin

en chef. En dehors des employes salaries,

nous occupAmes journellement, les prc-
mihrcs semaines, de tres nombreux auxi-
liaires, dames et messieurs, qui nous avaient
offert spontanement leurs services. .Nous

lour exprimons ici 110s plus vifs rcmcr-
eiements dc leur collaboration devouee et
efficace.

Pas n'est besoin, sans doute, dc dire

que les oeuvres de paix de la Croix-Rouge,
notamment cellc des cours, se sont forte-
ment ressenties des travaux resultant dc

la mobilisation, et cela pendant dc longs
mois. Ce n'est guerc que vers la fin tie

Fannie que le bureau du medecin en chef

a pu se consaerer it nouveau dans la nte-

surc accoutumee it cettc brauche iniportante

du service.

Direction et C'omite central. 11 n'est

pas survenu de changements, pendant
1'exercice, dans la composition dc ces deux

organes. Les nominations que l'asscniblee
des dölegues avait it faire it teneur des

Statuts ont toutes abouti it la reflection
des personnes en charge. Pour fin 1914,
cependant, M. le conseiller national W'yss,
it Berne, a domic sa demission de la Direction,

pour raisons de sante; il y avait

appartenu pendant sept ans, rendant les

plus prticicux services. Son remplacement
n'a pas encore eu lieu jusqu'ici.

La Direction et le Comite central ont
eu cinq seances jusqu'ii la mobilisation de

l'armee. Parmi les affaires traitöes, il con-
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vient de citer particulierement les nouvelles

prescriptions conccrnant les colonnes de la

Croix-Rouge, prescriptions qui regleront

pour ces prochaioes annees la marche de

ladite institution et son d^veloppement
selon les besoins de l'armee, et auxquelles
le Departement militaire federal a donne

sa sanction.

L'assemblee des delegues s'est reu nie

en seance extraordinaire le 22 mars et en
stance ordinaire, le .12 juillct, a Berne. La
seance extraordinaire a etc consacree cx-
clusivcment ä la deliberation des nouveaux
Statuts. L'assemblee comptait 169 ayants
droit de voter; apres une vive discussion,
on aboutit a une entente sur tous les

points du projet. Celui-ci a ensuite etc

retenu par la Direction au point de vue
r^dactionnel, puis soumis — comme objet
principal — a 1'assembRe ordinaire des

dtildgues, qui eut lieu dans la salle des

congrös de l'Exposition nationale, a Berne,
et comptait 129 dtiRguös, representant 31

sections et 36 membres corporatifs. Les

nouveaux Statuts ont etc adopt.es ft l'un-
animite. Puis, apres avoir proeddd aux
nominations prescrites, l'assemblee enten-
dit une tr&s interessante causerie de M.
Maurice Dunant, de Geneve, sur: «Les

origines de la Croix-Rouge ». Enfin, la
stance levee, les participants visiterent
l'Exposition. — En ce qui concerne l'exercice
de 1914, ont dtd designees comme verifi-
catrices des comptes les sections de Bcrnc-
Mittelland et Lucerne-ville. La procbaine
assembldc des ddldgues aura lieu ä Baden,
sur l'invitation de la section de cette ville.

L'adoption des nouveaux Statuts par l'as-
s emblue des delegues sera, avec la sanction

du Conseil fdddral qui y fit suite au
mois d'aout, un fait saillant dans l'histoire
de la Croix-Rouge suisse, car nous en

avons la ferme conviction —- elle ouvre
l'ftre de nouveaux developpements et d'une

prosperity plus grande pour la Societe.

Nonibre des membres. La section de

Porrentruy, qui s'etait dissoute en 1913,
s'est reconstituee pendant rexerciee. A
Gendve, les deux societds distinctes des

« Dames de la Croix-Rouge » et des «

Messieurs de la Croix-Rouge » ont fusionne

en une section gencvoise de la Croix-
Rouge, la «Socidtd des saniaritains de

Genbve » continuant en revanche de

former une section ft part. Dans le canton
de Zurich, la section de Wiidenswil a cessd

d'exister pour soi et elle s'est rdunie ä la
Societe des saniaritains de Horgcn et environs

pour former une nouvelle «Section
de la Croix-Rouge du district de Horgen ».

Les efforts tendant a la constitution d'une
nouvelle section sur la rive droite du lac
de Zurich sont demeures sans resultats

pour le moment. - A la fin de 1914, les

sections de la Croix-Roiige atteignaient le

notnbre de 50, avec un total do 36,323
membres (35,557 l'annee preeddente).

Institutions auxiliaires. La mobilisation

de guerre a rendu particulierement
animees et fructueuses les relations entre
la Croix-Rouge, d'un cöte, et 1'Alliance
suisse des saniaritains, la Socidtd d'utilitd
publique des femmes suisses et la Socidte

militaire sanitaire, de l'autre. Ces groupe-
ments auxiliaires ont concouru d'une fa<;on

tres efficace a notre collecte. Les samari-

tains, notamment, nous ont rendu ii cet

egard de signales services; sur l'initia-
tive de leur Comitd central, ce sont eux

qui ont organise et cffectue la collecte en

maints endroits oft la Croix-Rouge n'aurait

pu le faire. Les Femmes suisses nous ont,
elles aussi, etc d'un precieux secours, car

noil seulement elles out assume la direction
et le controle des travaux de tricotage
et de couture, mais encore les sections
de la Societe ont fourni une quantity de

dons.

La Croix-Rouge a verse a titre de

subvention fr. 1600 ft l'Alliance des samari-
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tains et fr. 500 a chacun des deux autres

groupemcnts susmentioniris.
Secourisme. II n'y a eu cn 1914 (|uc

IS exercices de campagne, soit 22 de moins

(pie FanntSe pr6c6dente. Cette diminution
est due a ce que la mise sur pied de

l'armee a entitlement paralyse l'activitö
des sections de samaritains dans la seeonde

moitiö de Fannde. Et c'est aussi pourquoi
il n'a et6 payd pour pareils exercices que
fr. 600, au lieu de fr. 1000 en 1913.

La mobilisation de guerre a fait dimi-
nuer 6galement le nombre des cours. C'est

que, outre de nombreux membrcs, les

mddecins indispensables titaient au service

inilitaire. De surcroit, par suite de l'&iorme
besogne qui lui incombait, le bureau du
müdecin en clief de la Croix-Rouge (secretariat

central) a du suspendre tout envoi
de materiel pour les cours et tont sub-

ventionnement pendant les mois d'aoht ä

novenibre. Les subventions versees font
ainsi un chiffre notamment moindre que
de coutume, elles ont et<5 de : fr. 1940 pour
86 cours de samaritains (fr. 2920 en 1913);
fr. 780 pour 34 cours de soins aux malades

(fr. 960 en 1913); fr. 600 pour 18 exercices

de campagne (fr. 1000 en 1913).
En fait de materiel d'instruction, il a

ete prete: 47 fois des squelettes (99 fois

en 1913); 3 fois des mannequins demon-

tables (1 fois en 1913); 69 fois des tableaux
Bernhard et Düms (140 fois en 1913); 47

fois des caisses de pansement (58 fois eti

1913); 5 fois des brancards (9 fois en

1913); 11 fois des caisses de literie (35

fois en 1913); ce qui fait un total de 185

expeditions (343 en 1913).
En outre, il a ete d6pense pour maga-

sinage, achats de materiel, reparations et

expeditions une somme de fr. 2523. 73, soit

pres de fr. 400 de moins que Fannee d'avant.

Parmi les perturbations amendcs par la

guerre en c,e cpd concerne le secourisme,
il faut mentionner le fait que pendant

plus de six mois il a ete impossible de

reccvoir des Manuels sanitaires de la
Confederation, le stock s'en 6tant trouve 6puise
subitement. La Croix-Rouge estime devoir
dire ici qu'elle n'est pour rien dans ce

nouvel inconvenient; eile avait en effet
attire Fattention des organes competcnts,
en temps utile niais sans succhs, sur la
necessite de faire un nouveau tirage. Par
suite de la circonstance susmentionnee, il
n'a pu etre delivre que 1852 manuels a

des societes en 1914; ils ont entralnd

pour la Croix-Rouge, qui les cede avec
une reduction du 20 % sur L Prix de

revient, un deficit de fr. 118.50.
II a ete vcndu en tout 79,309

cartouches de pansement et pansements digi-
taux, savoir: 42,959 grandes cartouches
et 36,350 pctitcs. Le deficit resultant pour
la Croix-Rouge de ce que ec materiel est
cede au-dessous du prix cofitaut, s'est monte
ä fr. 1376.59.

Organes de publicity de la Socißttb
II n'est pas survenu de changements,
pendant l'excrcice, en ce qui concerne la

publication de nos trois revues («Das
Bote Kreuz », « La Croix-Rouge» et les

« Blätter für Krankenpflege»). Le pro-
duit, en revanche, accuse une diminution
du fait du relevement des tarifs des im-
primeurs, d'une part, ainsi que du moindre
accroissement du nombre des abounds
resultant de ce quo les nombreux cours
pr6vus pour la seconde moitR de I'anndo
n'ont pas eu lieu, d'autre part. II y a

meine un solde passif relativement ä Das
Bote Kreux, et si la chose devait se v4-

pdter en 1915, il faudrait voir s'il ne con-
viendrait pas d'augmenter Fabonnement,

quant a cette revue.
Fondation «Etablissements hospitallers

de la Croix-Rouge (Lindenhof)»,
it Berne. Nous extrayons ce qui suit du

7'' rapport annuel public concernant cette
institution :
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Vers la fin de l'annec, M. le IV Hahli
s'est vu oblige do resigner entierement sa

charge de directeur de la fondation, d'abord
ä cause de son etat de sante, qui lui ren-
dait toujours plus difficile l'exercice dc

ces absorbantes functions, et ensuite a

cause du gros surcrolt de travail caiisö

au Secretariat de la Croix-Rouge par la
mobilisation de guerre.

Cost avec un grand et vif regret que
les organes de 1'institution out pris acte
de eette demission, sur laqnelle il fut
impossible de faire revenir M. le D1' Saldi.

Jusqu'it nouvel ordre, et sans prejudice
du reglement ddfinitif de 1'affaire, la direction

sera assumee entierement par le directeur

suppleant, M. le D'' C. Ischer.
II y a eu agrandissement de la surface

bdfie ön ce sens que la fondation a

lone la propridte Bertsch, sise aux abords

immddiats de I'etablissement et qui avait

passe aux Chemins de for feddraux par
(expropriation a l'occasion de l'extension
de leurs lignes.

1Jhöpital price du Lindeuhof accuse

pour 1914 les chiffrcs suivants: Nombre
total des malades, 1380 (1291 en 1913),

representant 24,325 journees do traitement
(23,354 en 1913), dont 10,787 pour les

malades du sexe masculin et les 13,538
autres pour les dames (y compris 37 ac-
couclides).

Ecole cle garde-malades. Les finances
de cctte partie importanto de l'institution
ont subi pendant l'exercice un changement
en ce sens que la subvention federate, qui
etait depuis de longues annees de fr. 4000

pour les divers Etablissements, a ete re-
duitc a fr. 3640. Celle de la Croix-Rouge,
en revanche, est demeurEe la meme, soit
de fr. 6000. Ces deux subventions forment,
en tant que ressourccs rEguliEres, la base

financiere meine de l'Ecole. II faut dire

cependant qu'elles ne suffisent pas, avec
les recettcs courantes, ii couvrir les frais.

Le deficit de 1914 a ete de I'r. 4355. 21;
eomme anterieurement, il a pu etre eou-
vei't au nioyen du benefice realise par
l'hopital privE. — En 1914, l'Ecole de

garde-malades a admis aux cours XXX
et XXXI 37 elevos, dont 32 internes et
les 5 autres externes. Cinq de ees nouvel

les eleves, ä savoir quatre internes et

une externe, sont ressorties pendant le

semcstre d'essai.

Yingt-cinq ElEves ont passe avec succes

l'examen, en deux fois. Vingt-deux sceurs
des cours XXIY et XXV qui avaient
termine leurs trois annees, et une du

XXIII'' cours, qui avait du interrompre
l'apprentissage pour cause de maladie, ont
obtenu le diplomc. Depuis son ouverture,
I'etablissement a ainsi dipldme 211 sieurs

au total.
Les demandes d'admission sont

toujours nombreuses, ce qui permet de faire
un choix severe.

II est survenu quelque changement en

ce qui concerne les stations d'höpital. Xous
avons en effet assumd le service de deux

nouveaux hopitaux: l'hopital de district
de Brougg et l'hopital d'arrondissement
de Samaden. D'autre part, le nombre de

nos s(eurs a l'hopital bourgeois de Bale

a ete reduit temporairement et l'hopital
« Empereur Frederic-Guillaume », it San

Remo, n'a pas ete desscrvi pendant l'hiver
1914-1915.

Les 109 soeurs bernoises de la Croix-
Rouge etaient reparties ainsi qu'il suit
entre les diverses stations pendant l'exercice

:

Höpital prive du Lindenhof 13 soeurs

(dont 15 internes et 2 externes
se trouvaient encore dans le

temps d'essai)

Höpital de l'lle, it Berne 9 »

Clinique privee Feidegg, ä Berne 6 >

Höpital cantonal de Thurgovie,
it Miinsterlingen 5 >
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Ilopital bourgeois de Bale 2 1 sieurs

Ilopital du district de Brougg 4 »

Ho pita 1 du district de Nieder-
bipp 4 »

Ilopital d'arrondissement de Sa-

maden 12 *

Ilopital « Empereur Frederic-
Guillaume», a Sau Remo 2 »

A la tin de l'annee, la (hisse de makidic
pf de retmite coniptait 11 7 membres, dont
35 avec assurance entifere et les 82 autres

avoc denii-assurance. Scs recettes se sont
elevees it fr. 25,558.1)5, dont fr. 3087 pro-
venant des cotisations des assures, fr. 5833
des intörets du fonds d'assurance, fr. 4484
des subventions statutaires, fr. 11,994.95
de dons; les recettes diverses out fait line
sonime de fr. 100. Les deputises ont £te

do fr. 5169.70 seuloment, de sorte qu'il
v a eu un boni d'exerciec de fr. 20,389. 25,

qui a porte la fortune de la caisse ä

fr. 144,375.20.
Le Home desswitrs de In Croix-Rouge,

(jui forme une subdivision autonome de

la Fondation, s'est fortement ressenti dc

la guerre dans la soconde moitie dc 1914.

La demande dc personnel a en effet ete

extremenient faible depuis le mois d'aoiit

jusqu'ä la fin de l'annöe.

Commission des transports. Les nou-
velles prescriptions concernant les colonnes

de la Croix-Rouge etablies pendant l'annüe

par la Direction de la SocRR et approu-
vees par le Departement militaire federal,

prdsentent une importance particuliere pour
ledit service du fait qu'elles fixent exacte-

nicnt les attributions de la Croix-Rouge,
d'une part, et de ses sections, d'autre part,
dans la creation et l'entrctien des colonnes.

L'arrete federal portant que la Confederation

fournit I'equipementpersonnel des homines

du service en question n'a cependant
pas pu etrc applique par suite de la
mobilisation de guerre et des lourdes charges
qu'elle a imposees a la Confederation.

Le stock de vicux uniformes qui devait
servil- a habiller les homines des colonnes
s'est trouve epuise en pen de temps pour
les besoins de l'armee et on ne saurait

compter qu'il soit reeonstitue de sitöt et

suffisamment pour que nous puissions le

mettre a contribution, ("est dgalenient a

cause de la mise sur pied do l'annee qu'il
n'v a pas eu de cours central en 1914.

A ces deux points de vue, done, la
mobilisation a constitu<s une entrave pour
l'institution. A d'autrcs, en revanche, eile

a donnä ä son cieuvre une impulsion nou-
velle. C'est ainsi qu'il s'est erde une nou-
velle colonne en Tlmrgovie et une autre
ä Bale, en meme temps que la colonne

d'Argovie, qui avait cessd de travailler
depuis assez longteinps, a repris son activity.
Partout, en outre, les adhesions se sont
faites nombreuses, si bien qu'en certains
endroits le maximum prtivu pour le nombre
des membres a meine tite depassii de beau-

coup. Enfin, les excreices, qui s'titaient
effectues de la faeon ordinaire pendant
la premiere moitie de l'annee, purent dans

la seconde moitie etre remplacOs par le
service ä l'armöe, les colonnes ayant 6t6

attributes aux divers lazarets ot fait le
service de guerre conime les autres
formations militaires. Les colonnes ont, en

ccla, donne ce que l'on attendait d'elles;
elles ont fait preuve, particulieroment,
d'une grande habilett dans la confection
du mattriel improvise. De nombreux homines

ont, d'autre part, ete commandos au

cours d'essai des automobiles du service
sanitaire, ii Soleure, ainsi que dans divers
depots de malades, oü ils ont servi
pendant un temps relativement long.

Ce service de guerre de nos colonnes

a mis plus que jamais au premier plan
la question de leur equipement et babblement

et a permis de faire les observations
les plus encourageantes et importantes ii

la fois. On a constats indubitablement,
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par exemplo, qu'il est tout a fait u^ces-

sairo de pourvoir les hommes d'un habit
de travail, si simple fCit-il, car l'uniforme
souffre passublement du service. C'est la

line question qui ne pourra cependant etre

rhg'lee que conjointement avec cellc du

reöquipemeut des coloniies, laquelle cxige
de nouvclles etudes par suite de l'intro-
duction de 1'unifornie gris-vert pour 1'armee.

Tons nos hommes out touchy l'ancien sabre

du genie, mis ä notre disposition par I'ln-
tendancc du materiel de guerre. En outre,
les pattes de col en fil ont etd remplacees

par des pattes en celluloi'de. La nouvelle

casquette, semblable a celle des cyclistes
militaires, s'est revelec pratique; ellc tient
bien, notamment. — Abstraction faite de

ces questions d'habilloment et d'equipe-
uient, le service actif dc nos colonnes en

a souleve une quantity d'autrcs qui neees-

siteront un examen approfondi.

La participation des colonnes de la Croix-

Rouge ä la mobilisation generale a on aussi

ccla de bon — et nous esperons cjne cc

resultat demeurcra acquis — de les faire

considercr comme troupes reguliercs par
1'armee et la population. Cettc conception
de leur travail s'est manifestee notamment
dans l'exeinption de la taxe militaire ac-
cordee ä ceux des hommes des colonnes

qui avaient fait du service pendant 1'annee

1914 et dont ont beneficie — apr&s apla-

nissement de quelques diffieultes soulevees

par l'une on l'autre commune — tous ceux

qui ont eth appeles. Les families d'hommes

qui ont dft recourir h l'assistance prevue
en favour de Celles dout le chef etait sous
les drapeaux ont, apihs quelquc hesitation
il est vrai, obtenu une aide satisfaisante.

Enfin, les hommes tombfe malades ou
victimes d'accidents ont etc au benefice
de l'assurance militaire au meme tit re que
les hommes des corps de troupe propre-
ment dits.

La Collecte de la Croix-Rouge fera

l'objet d'un rapport special.
Les comptes donnent pour l'exercice

1914, aux rccettes fr. 153,825.86

aux depenses » 136.584.97

et soldent done par un

lioni d'exercicc de. fr. 17,240.89

Le comptc capital so presente comme
suit:

Valours en portefeuillc fr. 124,574.35
Capital en depot ...» 159,238.74
Avance faitc a la «fon-

dation du Lindenhof » » 80,000. —
Divers et soldo en caisse 474.75

fr. 364,287.84
dont ä defalquer fr. 50,000. — places au
fonds do reserve pour materiel d'hopital,
soit une fortune nette de fr. 314,287.84
au 31 decembre 1914.
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